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Lutte contre les sargasses : pas d’avancée avant 2026
La problématique des sargasses ne date pas d’hier. Depuis 2011 ce fléau impacte significativement l’île, comme tant d’autres. Ce qui change est l’ampleur 
du phénomène. Le réchauffement climatique entraîne la prolifération des algues brunes et des échouements de plus en plus massifs. Une réunion se tenait 
vendredi dernier à la Préfecture pour faire à nouveau le point. Ce qu’il en ressort ? Rien ne sera fait cette année, et il faudra attendre la saison 2026 pour 
voir émerger quelques solutions. Mais peut-on encore y croire ? 

À la Une

En septembre 2022, le premier comité de pilotage avait été 
installé. Préfecture et Collectivité, lors d’une conférence de 
presse, annonçaient alors la « pose, à titre expérimental, et 
ce avant le début de la prochaine saison des sargasses (mai 

2023), de filets de barrage dans la Baie de Cul-de-Sac et dans la 
Baie de l’Embouchure, au niveau de l’entrée de l’étang aux Pois-
sons ». Lors de cette même conférence, les autorités indiquaient 
également que le territoire allait se doter de capteurs fixes auto-
matisés, installés sur les côtes impactées, pour faire des relevés 
en continu des émanations d’hydrogène sulfuré. L’objectif alors 
était d’être prêt avant l’été 2023, soit avant ce que l’on appelle 
désormais «la saison des sargasses». Trois ans se sont écoulés et 
tous ces projets n’ont pas sorti la tête de l’eau. 

ON NOUS MÈNE EN BATEAU ?
La solution d’une barge pour ramasser les algues en mer avait 
aussi été proposée en 2022 par une société privée, mais jugée 
non pertinente pour le territoire : « ce n’est pas une solution tech-

Oyster Pond Baie Orientale

nique que l’on retient pour l’instant, la configuration de chaque 
site impacté est différente (trait de côte, exposition aux courants, 
accessibilité des points de ramassage à terre, etc...) et il y a des 
limites dans les conditions d’exploitation d’une barge de ramas-
sage en temps de forte mer et de houle, mais également en termes 
de coûts, de rendements, etc. » avait alors expliqué Laurent 
Guillaume (direction de l’environnement de la Collectivité). 
Lors du comité interministériel de la mer qui s’est tenu début 
mai, le Premier ministre a annoncé un 3e  plan de lutte contre les 
sargasses « dans les mois qui viennent ». Dans les nouvelles me-
sures prévues, le ramassage en mer avec une nouvelle génération 
de Sargator, capable de collecter jusqu’à 16 tonnes d’algues par 
heure et l’utilisation de grues et de barges de stockage dédiées 
; l’objectif étant de limiter la prolifération des sargasses qui « 
défigurent nos côtes, empêchent la baignade, rendent impossible 
la vie des riverains », avait alors indiqué François Bayrou sans 
toutefois donner plus de précisions quant au déploiement de ces 
bateaux.

EST-CE RÉELLEMENT UNE PRIORITÉ ?
Le rapport de synthèse de la Cour Territoriale des Comptes sur 
les sargasses et leur gestion par les différentes collectivités des 
Antilles qui devait être détaillé lors du conseil territorial du 26 
juin dernier par Igor Rembotte (direction de l’environnement de 
la Collectivité), n’a eu droit qu’à quelques minutes d’attention 
de la part des élus. Le Président avait coupé court indiquant  
«  j’espère que l’ARS prend toutes les dispositions pour gérer les 
odeurs, les entreprises sont mobilisées de l’aube au crépuscule et 
l’on y fera face avec les moyens dont nous disposons ».

Ce rapport est néanmoins intéressant, car il met en exergue les 
principales difficultés et donne de premiers retours d’expériences 
sur les moyens mis en œuvre en Guadeloupe ou Martinique, pré-
cieux pour adapter les solutions. En effet la lutte contre ce phé-
nomène est rendue complexe par l’absence de statut juridique  
de la sargasse comme déchet  et par les responsabilités croisées 
d’acteurs publics et privés sur les espaces littoraux. Le rapport 
recommande de renforcer la coordination État – collectivités  
– EPCI, de standardiser les procédures d’achat, d’effectuer un 
suivi financier et justifié des subventions et de mobiliser intégra-
lement les aides disponibles (notamment les fonds européens). 
Saint-Martin, par rapport aux communes étudiées dans le rap-
port s’en sort plutôt bien avec une gestion mieux régulée depuis 
2024, ne procédant plus sur réquisitions (système jugé irrégulier 
par la CTC), mais en concluant un marché avec deux entreprises 
saint-martinoises sur quatre ans ayant chacune deux sites en 
gestion. Elle fait figure de bon élève également en matière de 
stockage. « Seule Saint-Martin qui a fait le choix de gérer les 
sargasses comme un flux de déchets est parvenue à mettre en 
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La réalité sur le terrain : la pression monte
Effets sanitaires, socio-économiques et environnementaux importants et néfastes, les sargasses af-
fectent le quotidien de tous. Sur les réseaux sociaux la mobilisation s’accentue et si en septembre rien 
n’est fait les socio professionnels, certains l’assurent, monteront au créneau.

Environnement

Si elles ne présentent aucun danger en pleine mer, où elles 
abritent des espèces marines, leur accumulation sur les 
côtes entraîne la libération d’hydrogène sulfuré et d’am-
moniac à leur décomposition, causant nausées, vomisse-

ments ou maux de tête. Les résidents des secteurs de Cul-de-Sac 
ou d’Oyster Pond sont toujours les premiers impactés, mais cette 
année ce sont tous les quartiers sur la côte Est de l’île qui su-
bissent leurs effets. 

LE JEU DES DOMINOS
Chaque année, les sargasses entrainent des fermetures, de 
quelques jours, 10 en 2022, mais cette saison, les passeurs de Pi-
nel sont sans travail depuis trois semaines ; impossible d’accéder 
à l’embarcadère, car les algues également en profondeur altèrent 
les moteurs des bateaux. Pas de navette, ce sont des clients en 
moins pour les deux restaurateurs de Pinel. Le restaurant Kari-
buni « survit » avec à peine 20 couverts le midi, contre la cen-
taine habituelle. Ils ont arrêté leurs commandes aux pêcheurs. 
Quant au personnel en CDI jusqu’à fin août, impossible de le 

mettre en chômage partiel à un mois des vacances ; « on est obli-
gé de garder toute notre masse salariale » indique la directrice 
de l’établissement. C’est toute une économie qui souffre, déplore 
Oswen Corbel, dont les locations de kayaks à l’embarcadère de 
Pinel sont au point mort depuis le 23 juin. Il doit négocier avec 
l’URSSAF la suspension de ses prélèvements.

LE MALHEUR DES UNS 
FAIT LE BONHEUR DES AUTRES

Même son de cloche sur la Baie Orientale où les transats de-
meurent désespérément vides, et le chiffre d’affaires en chute 
libre. Du côté des Carbets, les plagistes ratissent inlassablement 
pour remettre les algues à l’eau, afin qu’elles soient emmenées 
plus loin, où elles seront ramassées par le bulldozer des plages 
privées à leurs frais. Celui mis en place par la Collectivité, ne 
passe pas sur cette partie de la plage, s’activant sur la partie de 
Mont Vernon qui concentre plus d’habitations.
Les taxis déposent les touristes, mais ils font vite demi-tour pour 
retourner sur la partie néerlandaise peu impactée ou au mieux à 
Grand Case ou Friar’s Bay. 

Les sargasses menacent de mettre tout un pan de l’économie à 
l’arrêt. Les participants à la réunion vendredi, en présence de 
tous les acteurs concernés, gardent cependant espoir. La nou-
velle équipe de la Préfecture semble être plus attentive et sur-
tout ouverte à la discussion pour développer des tests et des pro-
jets. Entre boudins bloquants, filets dérivants, enrochement du 
littoral, ramassage en mer… beaucoup de pistes peuvent être 
développées, mais il y a urgence. Beaucoup s’accordent à dire 
que « l’on a encore perdu un an, et que l’on aurait pu éviter la 
catastrophe ». 				                   A.B

place une gestion efficace, conforme et mesurable des volumes 
traités » indique le rapport. Cependant la CTC note des dysfonc-
tionnements récurrents, notamment un défaut d’anticipation sur 
les délais de passation des marchés, des imperfections dans la 
définition du besoin, des difficultés à vérifier la réalité.

BIS REPETITA
Suite à la réunion organisée sur le parking de Cul-de-Sac le 7 
juillet dernier, la préfecture a organisé une réunion entre ses ser-
vices et ceux de la Collectivité, le 18 Juillet. Même salle, même 
discours comme chaque année depuis trois ans. Ont été conviés 
à cette rencontre Oswen Corbel, loueur de kayaks, Vivian Hodge, 
représentant les passeurs de Pinel et Bruno Lebre, représentant 
le représentant du  Collectif anti-sargasses. Il ressort de cette ré-
union que rien de plus ne sera mis en place que ce qui existe déjà 
en termes de moyens pour cette saison. L’installation des filets 
déviants n’est toujours pas effective, la Collectivité devant valider 
le choix du prestataire à la fin du mois. La ligne budgétaire dé-
diée aux sargasses ne sera abordée qu’en septembre. Un comité 
de pilotage sera organisé tous les deux mois avec la Collectivi-
té, les services de la Préfecture, le Collectif anti-sargasses, les 
passeurs de Pinel, et les socio-professionnels qui le souhaiteront. 
Mauvais timing ou lourdeurs administratives, l’installation de 
nouveaux dispositifs, s’ils sont bien validés, n’interviendra donc 
pas avant 2026. D’ici là, il faudra continuer à composer avec un 
système de ramassage jugé « non optimal » par les profession-
nels eux-mêmes, et une crise environnementale et sanitaire qui, 
chaque jour, gagne en ampleur.		                  A.B

Le Galion



97150 #925 - MARDI 22 JUILLET 2025 - PAGE 04Social

Pour mémoire la ministre était venue à la 
rencontre des responsables des différentes 
structures d’accueil dédiées à la prise en 
charge des personnes en situation de han-

dicap sur le territoire en avril dernier. Lors de 
ce déplacement, Charlotte Parmentier-Lecocq 
avait rappelé la volonté du Gouvernement de 
renforcer l’offre de proximité dans les territoires 
ultramarins, au service de parcours de vie plus 
fluides, inclusifs et respectueux des spécificités 
locales. Elle souhaite pour cela transformer 
l’offre d’accompagnement, réduire les délais de 
traitement des dossiers, simplifier et alléger les 
procédures administratives et outiller les élus 
en créant une boîte à outils méthodologique.

UN RAPPORT EN 16 POINTS
Le 3 juillet, le rapport « Handicap Outre-mer : 
faux départ et course de fond »  était présen-
té au Sénat. Il est le fruit d’un travail collectif, 
nourri par plus de 150 auditions et des dépla-
cements en Guadeloupe, à Saint-Martin et à 
Saint-Barthélemy. Il fait état de retards mas-

sifs dans les traitements, d’un manque criant de 
structures médico-sociales, de ruptures de par-
cours, et de moyens financiers qui ne tiennent 
pas compte du coût de la vie en outre-mer.
Seize recommandations sont faites au gou-
vernement pour changer les choses, dont le 
lancement d’un plan de rattrapage à 10 ans, 
le renforcement des Maisons Départementales 
pour les Personnes Handicapées et des équipes 
de terrain, le soutien aux initiatives locales in-
novantes, comme la Maison d’Accueil Spéciali-
sée hors les murs à Saint-Martin, ou la refonte 
des modalités de financement pour mieux tenir 
compte des réalités ultramarines. La ministre 
s’est engagée à établir un plan de retour détail-
lé sur l’ensemble des propositions du rapport 
remis par les trois élus. 

La sénatrice de Saint-Martin indique avoir reçu 
de la part de la ministre un engagement fort pour 
Saint-Martin avec la réalisation d’un diagnos-
tic partagé entre l’État et la Collectivité, qui de-
vrait déboucher sur la signature d’une conven-
tion bilatérale pour définir et mettre en œuvre 

Handicap dans les outre-mer : 
pour une République accessible partout, 
y compris à Saint-Martin
Le 16 juillet, Annick Pétrus, sénatrice de Saint-Martin, Audrey Bélim, sénatrice de La Réunion et Akli Mellouli, sénateur du Val-de-Marne, ont remis à la mi-
nistre déléguée chargée du Handicap, Charlotte Parmentier-Lecocq, leur rapport d’information sur la politique du handicap dans les territoires ultramarins.

Une retraitée de 76 ans privée de 
ressources : “Je suis à bout, je ne 
sais plus comment manger”

Emploi vacances : 
les inscriptions sont ouvertes

Une étoile de la moto s’est éteinte : 
hommage à Julien Lemarchand  

Installée à Saint-Martin depuis 1998, Madame R., âgée de 76 ans et recon-
nue handicapée à 80 %, traverse une situation dramatique depuis plusieurs 
semaines. Cette retraitée, qui percevait un peu plus de 1000 € par mois, ne 
touche désormais plus que 171 €.

Chaque année, la Collectivité recrute des jeunes scolarisés, âgés de 17 à 25 
ans, durant les vacances d’été. Ce dispositif est cofinancé par le Fonds Social 
Européen.  L’objectif est de permettre aux jeunes, en immersion pendant 4 se-
maines, d’acquérir une expérience professionnelle rémunérée dans l’adminis-
tration tout en répondant aux besoins de la Collectivité durant le mois d’août. 

Âgé de 39 ans, Julien Lemarchand était un pilote et un passionné de moto, 
un mécanicien de précision, un compétiteur hors pair et un homme profondé-
ment respecté dans le monde du sport mécanique.

Depuis le mois de juin, Madame R. a vu 
ses revenus fondre sans préavis. « Pas 
un mot, pas un courrier, rien. On se 
prend ça comme ça », souffle-t-elle, la 

voix tremblante. Malgré plusieurs démarches 
répétées auprès du service des retraites à la 
Sécurité sociale de Concordia — “cinq ou six 
fois”, précise-t-elle — les réponses se font tou-
jours attendre. « À chaque fois, on me demande 
de patienter. »
Face à cette perte de revenus brutale et inexpli-
quée, la retraitée a vu sa situation personnelle se 
dégrader dangereusement. « Mon propriétaire 
veut me mettre dehors. Je suis à bout. Com-
ment je fais pour manger ? », s’indigne-t-elle. 
Madame R. affirme avoir fourni tous les docu-
ments demandés, notamment une photocopie 
de son passeport envoyée en Guadeloupe. « J’ai 
même écrit au ministère de la Santé. Je ne com-
prends pas pourquoi on m’embête comme ça. »
Aujourd’hui, elle réclame des réponses 
claires et un traitement humain. Sa situa-
tion, qui n’est peut-être pas isolée, met en 
lumière les lenteurs administratives et les 
conséquences concrètes qu’elles peuvent 

avoir sur les personnes les plus vulnérables. 
Ce n’est malheureusement pas la première fois 
que Madame R. se retrouve confrontée à ce 
type de situation. Il y a dix ans déjà, en 2015, 
elle avait connu une interruption brutale de sa 
pension de retraite pour des raisons similaires :  
un oubli administratif de la Sécurité sociale 
concernant l’attestation de résidence annuelle 
avait entraîné l’arrêt de ses versements pendant 
plusieurs mois. À l’époque, elle dénonçait déjà 
l’opacité des démarches, l’absence de réponse 
des services sociaux et les conséquences drama-
tiques sur sa vie quotidienne. Dix ans plus tard, 
les mêmes dysfonctionnements se répètent, 
preuve que rien n’a véritablement été corrigé 
depuis.
Cet incident soulève des questions sur la ges-
tion des retraites et aides sociales dans les 
territoires d’outre-mer. Le moindre retard ou 
oubli administratif peut avoir des conséquences 
désastreuses sur la vie des personnes âgées. 
L’obligation de remplir une attestation annuelle, 
si elle est mal encadrée, peut se transformer en 
piège pour ceux qui n’ont ni accompagnement, 
ni relais, ni outils numériques. 		      S.B

Les inscriptions sur la plateforme en ligne 
sont désormais ouvertes jusqu’au 29 juillet 
via le lien https://saintmartin.mgcloud.fr/
aides.

Les pièces justificatives à fournir (format PDF) 
sont : pièce d’identité en cours de validité -  RIB 
à vos nom et prénom (compte courant bancaire 
ou postal) - carte vitale ou attestation de sé-
curité sociale - lettre de motivation - curricu-
lum vitae - certificat de scolarité - justificatif 
de domicile à Saint-Martin (EDF, Saur, Avis 
d’imposition ou de non-imposition de moins de 
3 mois) ou attestation d’hébergement signée - 
pièce d’identité en cours de validité des parents 
ou tuteur légal ou hébergeur.  Seuls les dossiers 

dûment complétés sont acceptés. Infos : jeu-
nesse-sports@com-saint-martin.fr

Pilote engagé, il avait remporté le SXM 
Drag Fest 2024 en catégorie Street Bike, 
et représenté avec fierté la Guadeloupe à 
Saint-Eustache la même année. 

Julien était connu pour sa discrétion, sa généro-
sité, et son envie constante de partager sa pas-

sion avec les plus jeunes. Il était un exemple de 
rigueur, de courage et d’humilité.
Sa disparition tragique lors de la manifestation 
de ce week-end (*) laisse une profonde tristesse 
dans nos cœurs. Nous adressons nos plus sin-
cères condoléances à sa famille, à ses proches, 
et à toute la communauté moto, en Guadeloupe, 
à Saint-Martin, et ailleurs.
À tous les passionnés, pilotes, spectateurs et or-
ganisateurs :
Le sport mécanique exige du respect, de la ri-
gueur et une attention constante à la sécurité.
Que chaque manifestation soit un moment de 
passion, mais aussi de vigilance pour que la 
route ne se transforme plus jamais en drame.
Julien, ton moteur s’est arrêté, mais ton esprit 
continue d’inspirer chaque run, chaque départ.
Ride in Peace, frèro
		                    Miguel Mingau
	         Président Moto Action du Nord

(*) L’accident, a eu lieu ce dimanche 20 juillet 
lors de la course de côte du championnat de 
motocyclisme de Guadeloupe aux Abymes. 

les actions à venir. « C’est un pas important et 
nous serons pleinement mobilisés pour que les 
paroles soient suivies d’effets » a-t-elle indiqué. 
C’est effectivement ce que l’on peut souhaiter, 
car lors de sa visite la ministre avait pu consta-
ter les manques flagrants sur le territoire, désor-

mais formalisés dans ce rapport. 
Les personnes en situation de handicap, à 
Saint-Martin comme ailleurs, doivent bénéfi-
cier des mêmes droits et du même accompa-
gnement que partout en France.		
	      			        A.B
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L’association déplore en effet que « les plaisanciers résidents 
— qui vivent, travaillent, investissent et payent leurs impôts 
à Saint-Martin soient écartés des discussions essentielles ». 
Les membres auraient souhaité être conviés à la conférence 

de presse qui se tenait le 16 juillet, mais surtout être associés à 

toutes les décisions prises pouvant les concerner.
Pour eux, « empêcher des résidents de mettre leur bateau à l’abri 
en période cyclonique, c’est prendre un risque humain et maté-
riel considérable ». Ils justifient ce point de vue par le fait que 
Saint-Martin, contrairement à d’autres îles comme la Martinique, 
ne dispose pas de «trous à cyclone» et que le lagon et les marinas 
représentent les seules zones naturellement abritées. Quant à la 
mise en sécurité dans les chantiers navals, ceux-ci sont saturés. 
Pour l’association, priorité doit être donnée à la sécurité des per-
sonnes, et pas uniquement à la gestion budgétaire des épaves.
 « Nous comprenons la volonté d’éviter les dérives passées, mais 
faire porter cette charge exclusivement sur les résidents et leurs 
bateaux, c’est méconnaître la réalité du terrain et les efforts déjà 
entrepris par notre association. Depuis des mois, nous proposons 
de collaborer pour identifier des zones sécurisées, structurer l’or-
ganisation de mise en sécurité, et renforcer la responsabilisation 

Protocole d’accès au lagon : les plaisanciers réagissent
Suite aux annonces de la Collectivité de réglementer et restreindre l’accès au lagon de Simpson Bay en période cyclonique, l’Association des Plaisanciers 
Résidents de Saint-Martin (LPDSM), par voie de communiqué, regrette de ne pas avoir été associée à l’élaboration du protocole.

des propriétaires de bateaux » précise le communiqué.
Les plaisanciers résidents demandent à ce que la LPDSM soit 
associée à toute décision future concernant les questions mari-
times et cycloniques et que des solutions réalistes soient mises en 
œuvre pour permettre aux résidents de sécuriser leurs bateaux 
sans être exclus ou pénalisés. Son secrétaire Damien Joachim se 
dit ouvert au dialogue à condition que la voix des plaisanciers 
soit entendue et prise en compte.

Ça cartonne !
La première manche de la course de bateaux en 
carton, organisée par la Caisse Territoriale des 
Œuvres Scolaires (CTOS), a eu lieu vendredi der-
nier sur la plage du Galion devant 600 enfants au 
comble de l’excitation… mais l’exercice n’était pas 
facile pour les trois animateurs embarqués sur les 
frêles esquifs.

C’est un moment très attendu par tous les enfants, mais 
l’on soupçonne qu’il le soit encore plus des animateurs 
des centres de loisirs : la fameuse Boat Regatta sur le 
thème cette année des Pirates des sept mers. Fabriqués 

en un temps record dans le cadre des activités proposées par la 
CTOS, les bateaux après leur mise à l’eau devaient parcourir tout 
de même une assez longue distance et contourner deux bouées 
avant, autant que faire se peut, arriver à bon port. Ce sont les ani-
mateurs qui s’y sont collés, pour des raisons de sécurité, les petits 
spectateurs n’étant âgés que de 3 à 12 ans maximum, et surtout 
de muscles, car pas facile de diriger ce genre d’embarcation. 
Après cette matinée forte en émotions, les enfants des huit 
centres d’accueil de loisirs de la CTOS ont enchaîné avec du 
paddle, du kayak, des jeux et de longues baignades avec une 
pause pique-nique.
Encore un défi relevé, dont ne sont pas peu fières Bérénice Babot, 
chef de service périscolaire de la CTOS, et ses équipes… jusqu’au 
prochain ! Rendez-vous le 30 juillet pour une seconde manche, 
avec cinq bateaux en compétition cette fois. La bataille des mers 
s’annonce épique ! 				                  A.BD

ès 6h30, les athlètes
s’élanceront depuis
Hope Estate pour un
duathlon sprint, en-

chaînant 5 km de course à pied,
20 km de vélo et un dernier ef-
fort avec 2,5 km de course à
pied. Les inscriptions, ouvertes
jusqu’au 7 février chez Trisport,
sont accessibles aux individuels
(25 €) et aux équipes (40 €),
avec un t-shirt et un petit-déjeu-
ner inclus. Ensuite, place aux
jeunes champions à 8h15, avec
trois courses adaptées à leur âge : 800 m pour les 6-9 ans, 1600m
pour les 10-13 ans et 2500 m pour les 14-16 ans. Le tarif d’ins-
cription, fixé à 5 €, comprend également un t-shirt et un petit-
déjeuner. Ce double rendez-vous sportif vise à promouvoir la
pratique du triathlon sur l’île et à rassembler les passionnés au-
tour d’une même dynamique.
Appel aux bénévoles : l’organisation recherche des volontaires
pour assurer le bon déroulement des épreuves.
Infos et inscriptions chez Trisport ou en ligne ou sur la page face-
book SXM TRI Academie.

Le 9 février, place au Duathlon Sprint de Hope Es-
tate et au Kids’ Run Sprint, deux épreuves organi-
sées par SXM TRI Académie. Destinés aux athlètes
confirmés comme aux jeunes passionnés, ces deux
événements s’annoncent comme des rendez-vous
incontournables du calendrier sportif.

Prochainement le Duathlon 
Sprint et le Kids’ Run

L
e Soccer Five et la ligue de
football de Saint-Martin or-
ganisent une journée décou-
verte de football féminin le

samedi 15 février, de 8h30 à 12h
sur les terrains du Soccer 5 (près
de Cadisco à la Baie Orientale).
Cette activité est ouverte à toutes,
débutantes comme confirmées,
âgées de 10 à 77 ans ! Que vous
soyez une passionnée du ballon
rond ou que vous ayez simplement
envie de découvrir ce sport, cet événement est fait pour vous.
Ce sera l’occasion de vous initier ou de vous perfectionner dans
une ambiance agréable et sans pression avec des coachs expéri-
mentés pour guider les participantes, quel que soit leur niveau.
L’événement est gratuit. 
Pour plus d’informations ou pour vous inscrire, contactez le soccer
5 au 06 90 22 83 30 ou consultez les pages Facebook Sxm Soc-
cer Five et Smfa Saint-Martin. L.C

Journée découverte 
de football Féminin :
Ouverte à toutes !
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L
a Soccer 5 Academy recherche des bénévoles passionnés
pour encadrer les entraînements, arbitrer les matchs, gérer
la logistique, développer le club et aider à trouver des spon-
sors. Les bénévoles auront également pour mission d’accom-

pagner les jeunes joueurs dans leur développement technique,
mais aussi humain. Chaque compétence est précieuse, chaque en-
gagement fait la différence. 
Rejoignez l’équipe Soccer 5 et participez à la construction d'un
projet sportif qui dépasse les limites d'un simple club de foot-
ball !Contact : 06 90 22 83 30 ou sxmsoccerfive@gmail.com.

Soccer 5 Academy recrute

L
e dimanche 16
février, les
amateurs de
course à pied

ont rendez-vous
pour la 21ᵉ édition
des 10 km de
Saint-Martin. Les
participants s’élan-
ceront des Terres
Basses pour rejoin-
dre Marigot. Ou-
verte à tous, la
compétition accueille aussi bien les coureurs aguerris que les ama-
teurs en quête d’un nouveau défi. Les inscriptions sont fixées à
13 euros pour les licenciés et 15 euros pour les non-licenciés, avec
une date limite au 13 février.  
Inscriptions et informations : 06 90 31 59 03 / 06 90 75 16 85

Les 10 km de Saint-Martin 
reviennent pour une 21ᵉ édition   

E-mail :     empreintesxm@orange.fr 
Tél : 0590 27 74 61 - www.le97150.fr
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Hélène Debruge : nouvelle présidente à la barre de la SNSM

Une pluie de diplômes et d’écharpes dorées pour les lauréats 2025

Dans l’air salin de Saint-Martin, là où la mer est à la fois source de vie et menace imprévisible, c’est désormais une voix féminine qui répond à l’appel du large. 

À la Halle des Sports, ce vendredi 18 juillet, la jeunesse de Saint-Martin a vibré sous les projecteurs et les applaudissements lors de la grande soirée des 
lauréats 2025. Une cérémonie festive, populaire et émouvante qui a rassemblé élèves, familles, enseignants et officiels autour d’une même fierté : celle de 
la réussite. À cette soirée ont été récompensés 220 lauréats sur 357 bacheliers de l’île.

Depuis le 15 juillet dernier, la station SNSM de l’île a une 
nouvelle présidente : une ancienne fonctionnaire d’État, 
cadre de la préfecture, rompue aux arcanes administra-
tives... et déterminée à servir. «Mon engagement à la 

SNSM est une affaire de convictions», dit-elle, simplement. 
Arrivée en 2020 sur l’île avec son mari, maître-nageur, elle dé-
couvre une station sans surveillance de plage, où tout est à re-
construire ou presque.
Très vite Hélène Debruge s’engage à la SNSM en tant que bé-
névole à terre. Elle s’intègre dans ce tissu local, tisse des liens, 
observe, comprend. Jusqu’au jour où le président de la station 
démissionne.
Le siège parisien de la SNSM lance alors un appel à candida-
tures. Elle y répond.
« J’ai regardé les prérogatives comme tout bon administratif. 
J’ai compris que je pouvais être utile », confie-t-elle. Elle connaît 
les institutions, les circuits de financement, les logiques de par-
tenariat public-privé. Elle sait aussi qu’un bateau ne se paie pas 
sans subvention, qu’une station ne vit pas sans visibilité, qu’un 
bénévole a besoin de reconnaissance.
Car à la SNSM, il ne s’agit pas seulement de savoir manier la barre 
: il faut aussi savoir tenir un cap humain et logistique. Si l’aspect 
opérationnel ne fait pas partie de ses compétences premières, 
elle excelle dans le management, la coordination, la diplomatie. 

« J’ai l’énergie, la confiance des bénévoles, et l’envie de faire le 
lien entre le terrain et Paris, entre la population et les décideurs.» 
Et des défis, il y en a. En ce début de saison cyclonique, les mis-
sions vitales de sauvetage (baigneurs, plaisanciers, pêcheurs, fer-
ries) s’intensifient. Jour et nuit, les bénévoles doivent être prêts. 
Le matériel doit être en permanence vérifié et prêt à l’emploi. 

Elle veille à tout cela avec méthode et engagement, consciente 
que le moindre incident en mer peut virer au drame. « Le sau-
vetage, c’est un filet de sécurité indispensable pour ceux qui 
prennent la mer. »
Mais son engagement dépasse l’urgence. Elle croit aussi à l’édu-
cation, à la prévention, à la sensibilisation. «Il faut apprendre 
aux gens à respecter la mer, à anticiper les risques. Aller dans les 
écoles, parler aux familles. C’est aussi ça, notre mission.»
Un autre symbole fort accompagne sa présidence: la station de 
Saint-Martin est aujourd’hui la seule en France à être dirigée 
par un trio entièrement féminin. À ses côtés, Anke, patronne de 
bateau, et Régine, trésorière historique. Une configuration inédite 
dans un milieu longtemps perçu comme masculin. « Ce n’est pas 
un hasard, mais une réalité de terrain. Chacune apporte sa vision, 
sa manière de fédérer. Nos qualités sont universelles, qu’on soit 
un homme ou une femme. »
Ce leadership féminin est aussi un message adressé aux nouvelles 
générations. Oui, les femmes ont leur place dans les postes-clés.
Oui, elles peuvent piloter, décider, coordonner, intervenir. Oui, elles 
peuvent inspirer. « Si notre engagement peut encourager d’autres 
femmes à rejoindre la SNSM, alors on aura aussi gagné ce pari. » 
Ici, à Saint-Martin, là où la mer façonne les jours, une présidente 
veille à ce que personne ne soit laissé à la dérive. Ni en mer, ni à 
terre. 					                    S.B

Ambiance de fête, DJ aux platines, tenues de gala et sou-
rires éclatants : la Halle des Sports s’est transformée 
le temps d’une soirée en haut lieu de célébration. Ve-
nus en nombre, les bacheliers, diplômés de licence ou 

de master ont été mis à l’honneur comme il se doit, devant un 
public conquis.
Parmi eux, Fabien, 18 ans, tout juste titulaire du bac, ne cache pas 
son émotion. Écharpe dorée en bandoulière, il rayonne : « C’est 

sympa, ça me rend fier de moi. C’est aussi une occasion de revoir 
les copines! » Il est accompagné de son père et de son copain. 
« Tout le monde est beau, tout le monde est happy! », lance-t-il 
dans un rire communicatif.
Sheaquan, lui aussi âgé de 18 ans, a obtenu son bac pro cuisine 
avec mention. Cravate nouée avec soin, il confie : « C’est un cap 
dans la vie. Ça motive à aller plus loin. Je suis venu avec ma 
mère, elle est fière de moi. »
Anahisia et Enderson, cousine et cousin de Maeli (18 ans égale-
ment, lauréate elle aussi), souligne l’importance symbolique de 
cette soirée : « C’est une fierté pour les jeunes, un nouveau dé-
part. Une cérémonie comme ça, ça marque une vie. »
La cérémonie, ouverte à tous, a débuté par la remise des prix 
aux élèves de la filière maintenance nautique, en présence de 
nombreux élus et représentants de l’Éducation nationale.
Mme Mariette Dino, représentante du vice-recteur a salué le 
parcours des jeunes : « Vous êtes les lauréats, la fierté du ter-
ritoire. Vous incarnez les talents et les forces vives de demain. » 
Des mots forts, porteurs d’espoir.
Martine Beldor, au nom du président de la Collectivité, a tenu, 
elle, à remercier aussi les familles : « Félicitons les parents pour 
leur engagement et leur soutien. Leur rôle mérite d’être salué 
tout autant que la réussite des lauréats. »
Sous les acclamations, les jeunes diplômés ont chanté l’hymne 

de Saint-Martin, à cœur joie, les yeux brillants de fierté. Car 
cette soirée était bien plus qu’une remise de prix : c’était une 
célébration de l’effort, de l’avenir et de l’unité.                      S.B

Permanence gratuite Conseil 
d’Architecture d’Urbanisme

et de l’Environnement
Le Conseil d’Architecture d’Urbanisme et de l’Environnement 
(CAUE) de Guadeloupe sera présent à Saint-Martin, le vendredi 
25 juillet 2025 de 9h à 12h, dans la salle de réunion du service 
évènementiel, rue Victor Maurasse.
Vous recherchez des informations sur votre projet de construc-
tion ? N’hésitez pas à profiter de ce service gratuit proposé par 
le département Cadre de Vie et Transition écologique de la Col-
lectivité. 
Pour un conseil personnalisé, le particulier est invité à se mu-
nir des documents utiles lors des consultances : photographie 
du terrain, des bâtiments et des abords, plan de situation, extrait 
cadastral, plan des bâtiments, ou tout autre document permettant 
d’apprécier le projet. Les consultations se font sans rendez-vous.



AU LAGOONIES (Cole Bay)

Le Bistro-Bar-Restaurant qui est ouvert tous 
les jours (sauf dimanche) à partir de 9h pour 
le Breakfast, Lunch & Dinner, et le samedi 
dès 16h, vous rappelle ses soirées ‘Live Mu-
sic’ le mardi 22 juillet avec Lee Hardesty 
dans ‘Classic Rock’ de 18h30 à 21h30, et le 
vendredi 25 juillet pour la ‘Salsa Cubana 
Party’ avec Havana Deep Power de 21h à 
23h30.    
AU LOTUS CLUB (Simpson Bay)

Le Night-Club vous attend tous les mercre-
dis pour la ‘Girls Night Out’ spéciale Ladies 
avec Dj Prince & invités, le vendredi 25 juillet 
pour la ‘About Last Night Party’ avec les Dj’s 
Kembe & Outkast, et samedi 26 juillet à sa 
‘Hip Hop Saturday’ animée par Dj Prince & 
Dj en Guest. 
AU SOGGY’S DOLLAR (Simpson Bay) 
Le Bar-Club vous invite à ses soirées dès19h 
avec le mardi ‘Latin Night’ & Latin Sugar, 
mercredi ‘Ladies Night’ & Hybrid Band, jeudi 
‘Rock Hard’ & Livin High, le vendredi ‘Fri-
dayz’ avec Dj EM & Bossman, samedi ‘Si-
gnature’ Dj EM et dimanche ‘Reggae Night’ 
Percy Rankin & Bonfire Band.

A SXM TAVERN (Simpson Bay) 

Ce Sports-Bar est ouvert tous les jours dès 
13h30 (sauf lundi) avec ses spécialités à la 
carte Snack, ‘Happy Hour’ de 16h à 18h, sa 
table de Billard, Fléchettes et son terrain de 
pétanque, vous propose aussi tous les 
sports sur 3 écrans avec en Football les 1/2 
finales de l’Euro Féminin à 15h Italie/Angle-
terre le mardi 22 juillet, puis Espagne/Alle-
magne le mercredi 23 juillet et la finale le 27 
juillet.   
AU NOWHERE SPECIAL (Simpson Bay)

Le Rum Bar & Restaurant vous attend à ses 
soirées musicales le mardi ‘Sexy Tuesday’ 
avec Dj Shawty, jeudi la ‘Ladies Night’ avec 
Roxsy & Band, vendredi avec Rémo & 
Barbwire Band, samedi pour ‘Something 
Special’ avec Royalty & KRG Band plus Dj’s, 
et dimanche ‘Lewwe Lime Sundaze’ avec Dj 
Siwroo. 
A HUPPEL THE PUB (Simpson Bay) 
Le Sports & Music Bar vous attend tous les 
lundis dès 20h pour sa ‘Rock-Soul-Party 
avec le groupe Melting Pot, puis les vendre-
dis pour son ‘Karaoké’ avec Greg, et 7/7 sur 
3 écrans tous les sports avec en Football les 
½ finale de l’Euro femmes le 22 & 23/7, les 
barrages UEFA/Nations League, et NBA/
NHL/MMA.                                                                                        

AU D’S AU BEACH  
(Beacon Music’ Hill)
Le Bar-Grill vous propose le vendredi 18/7 
dès 18h sa ‘Movie Night’, puis le dimanche 
27 juillet ‘Summer Beach Party’ avec le 
Brunch dès 10h et Dj HRSN pour l’animation 
musicale à partir de 14h.                                                                         
AU BOAT’ON YACHT CLUB  
(Route Sandy Ground)
Ce Bar-Restaurant en bordure du lagon avec 
sa bonne cuisine Française, sa terrasse flot-
tante et sa marina pour les bateaux, est ou-
vert tous les jours de 9h à 19h (sauf le mer-
credi), il vous propose aussi le dimanche 27 
juillet son spécial Lunch et de16h à 20h ‘Live 
Music’ avec musiciens invités.            
AU RAINBOW (Grand Case) 
Le Beach-Bar-Restaurant vous invite le sa-
medi 26 juillet à sa soirée ‘Spirit’ de 16h à 
23h avec les Dj’s Peter Sweet & Soleben, et 
dimanche 27 juillet pour la ‘Afroloco Party’ 
dès 16h avec Dj en Guest.
AU GRAND ST MARTIN (Marigot)
Le Bar-Restaurant vous accueille tous les 
jours pour le Lunch, avec ses nombreux 
plats spéciaux en plus de la carte, et tou-
jours sur grand écran du Football pour l’Euro 
Féminin avec en 1/2 finale à 15h le mardi 22 
juillet Italie/Angleterre et mercredi 23 juillet 
Espagne/Allemagne.
A LA LOTERIE FARM  
(Pic Paradis)

Le Restaurant-Bar-Piscine dans son site tro-
pical qui est ouvert 7/7, vous propose sa 
grande ‘Pool Party’ le samedi 26 juillet avec 
les Dj’s Big Boss, Classy D, Blaze & Capone 
(NYC).         

AU C CLUB (Anse Marcel)
Samedi 26 juillet ouverture spéciale à par-
tir de 22h avec les Dj’s Mister T & Nicolas 
Barcel.
AU MARY’S BOON RESORT  
(Simpson Bay).       
Le Beach-Restaurant vous propose 7/7 son 
Lunch & Dinner, avec ‘Specials Every Day’, 
en notant le vendredi la ’Lobster Night’ avec 
spécial ‘Dance Show’, samedi ‘Spécial Kids, 
et dimanche 27 juillet sa ‘Beach Party’ avec 
Dj Gringo de 13h à 18h, et tous les sports 
diffusés sur 4 écrans. 
AU THE TAP & STILL  
(Simpson Bay) 

Le Pub & Brewery vous invite tous les jeudis 
à sa ‘Ladies Night’ avec Dj Prince et 2 for 1 
au bar, et le dimanche pour le Live du guita-
riste Larry Rasdaddy de 17h à 20h. 
AU TORTUGA (Maho Beach) 

Le Bar-Restaurant organise des soirées mu-
sicales dès 18h, le mardi ‘Ladies Night’ avec 
la chanteuse Cyndel, mercredi avec Eduar-
do, jeudi la chanteuse Sol, vendredi avec 
Audree, samedi le guitariste Gianfranco, di-
manche The Mojitos ‘Havana Night’, puis le 
lundi avec Michelle Parris.
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La tournée de Mimi
POUR VOS BONNES SOIRÉES ANIMÉES... 
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La tournée de Mimi

LE BUCCANEER (Simpson Bay) 

Le Bar-Restaurant vous invite à ses ‘Beach 
Party’ de 18h à 22h, vendredi avec Dj Nico-
las Barcel, le samedi ‘Reggae’ avec Percy & 
son Band, et dimanche ‘Classic Rock’ avec 
Lee & Gianfranco. 
AU RED PIANO (Pelican Key) 
Le Piano-Bar vous attend du mardi au di-
manche de 21h à 1h avec Polina Senderova 
chanteuse-pianiste et les lundis pour sa 
‘Church on Monday’ avec What the Funk 
dès 21h & Dj Nachum de 24h à 2h.
AU HOLE IN THE WALL (Maho Plaza) 
Le Bar-Concert vous propose du ‘Pop-
Rock-Funk-Jazz-Soul’ dès 19h30 tous 
les soirs, avec Cédric-Fredo, Squall, Bob-
by-Gianfranco, Stephan-Gordon & Karaoké 
entre autres.   
AU SINT MAARTEN YACHT CLUB 
(Simpson Bay) 
Le Bar-Restaurant vous invite à ses ‘Live 
Party’, le mercredi de 18h à 20h avec la 
chanteuse Ayan Farah,
le jeudi avec le guitariste Eduardo, samedi 
divers invités, et le dimanche avec le guita-
riste Jo & Cyndel.
AU BREW and BITES (Philipsburg)
Le Bar d’ambiance situé sur le Boardwalk 
vous propose le dimanche 27 juillet à partir 
de 15h sa ‘Summer Vibes’ avec les Dj’s JP, 
Outkast, Fabulous, et Main Event.  

AU K BEACH CLUB  
& RESTAURANT (Simpson Bay) 
Le Beach-Bar-Restaurant vous attend le 
vendredi à partir de 17h pour ‘Mojito & Dis-

co’ sur du 70’s 80’s 90’s, avec Dj Léo, puis 
dimanche 27 juillet à votre ‘Adeeptive Party’ 
dès 14h avec les Dj’s Léo, Lucas & Barcel. 
AU RAINFOREST ADVENTURES  
(St Maarten)

Ce spot situé au top de Sentry Hill organise-
ra sa prochaine animation le dimanche 3 
août ‘Sol & Luna Event’ de 15h à 21h avec 
Oma Wave (duo), et les Dj’s Ajay Raw, Helo 
Wise & Yana Soul.    
AU PURE (Simpson Bay)
Le Restaurant vous propose une ‘Water-
front Experience by the Lagoon’ avec pour 
la détente au Sports Bar sur 5 écrans du 
Football pour l’Euro Féminin jusqu’au 27/7, 
plus NHL/NBA/MMA, et en soirées avec 
‘Karaoké’ les mercredis, ‘Ladies Night’ les 
jeudis et ‘Dj Party’ en fin de semaine.
AU GRUMPY’S SPORTS & MUSIC 
(Philipsburg)  
Le Bar-Restaurant au Dock Maarten, vous 
attend dès 19h30 le jeudi pour sa soirée 
‘Karaoké’, puis le week-end dès17h avec 
divers musiciens invités. 
AU 3 ANGLE (Simpson Bay) 

Le Sports-Bar vous invite mercredi au ‘Clas-
sic Rock’ dès 20h avec Ronnie & Lee, jeudi 
à son ‘Dude Live’, samedi dès 19h Ayan Fa-

rah et 7/7 pour les retransmissions sportives 
sur 3 écrans.   
AU RENDEZ-VOUS (Porto Cupecoy) 

Le Bar-Restaurant vous attend tous les ven-
dredis à son dîner concert avec Alfrédo de 
18h30 à 21h30, et le dimanche à son ‘Jazz 
Lunch’ de 13h à 16h avec une dizaine de 
musiciens.    
AU FEESTCAFE (Cole Bay)
Ce spot au Palm Plaza vous propose du 
mardi au dimanche des ‘Dj’s Party’ dès 21h 
avec vendredi ‘Flash-Back’, samedi ‘Live 
Music & Dj’s’ et le dimanche dès 18h ‘Boo-
boo Feest’ avec Dj Darrian (Zouk-Kompa).                                                                                             
AU NOVA BAR (Hills-Simpson Bay)
Ce Lounge-Bar ouvert dès 19h du lundi au 
samedi, vous propose divers ‘Dj’s Party’ en 
semaine et tous les lundis son ‘International 
Monday’ avec Dj Prince.
AU MIMOSA SKY LOUNGE  
(Maho Plaza)                                                                                                                   
Ce Rooftop-Bar-Lounge est ouvert dès 18h 
à 2h ‘fermé le mardi’ pour déguster d’excel-
lents cocktails et le vendredi 25 juillet pour 
son ‘Happy Friday’ avec Dj Alex. 
A SUCKER GARDEN (Island Rock)
Samedi 26 juillet ‘Colors’ dès 11h avec les 
Dj’s Shane Paul, Whisky, Lee, Leroy, Lin-
coln, Psycho… 
AU PETER MC COOL  
(Village Baie Orientale)
Le Irish Pub vous attend tous les mardis 

pour son concours de Fléchettes, tous les 
mercredis pour le Blind Test et en fin de se-
maine pour ses Dj’s Party.
AU BIKINI (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous attend le 
jeudi pour ‘Groovy Thursday’ de 17h à 21h 
avec Dj Daytona.
AU KONTIKI (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous invite pour 
sa ‘Sunday Party’ le dimanche 27 juillet 
avec Dj Rudy.
A L’ASTROLABE (Baie d’Orient) 
Le Restaurant situé à l’Esmeralda Resort, 
vous rappelle ses soirées musicales les lun-
dis avec ‘Jazz Night’ pour la Surf & Turf, et 
les vendredis ‘Lobster Party’ avec Laurence 
pour le Live Music. 
THE JAZZ SPOT (Marigot)
Ce nouveau Beer-Bar situé sur la Marina 
Royale vous propose des Jazz Party dès 
20h, avec les musiciens Alban, Joie’Nita, 
Anne-France (entre autres), pour le jeu-
di Unwind, vendredi Vocal Jazz, samedi 
‘Smooth Jazz’ et dimanche Soul & Jazz.   
AU RANCHO DEL SOL  
(Route Baie Orientale)

Le Bar-Restaurant vous attend tous les jeu-
dis dès 19h avec les duos Clément & Izar, 
Soul Vibe, Maxime ou Delphine & Amin, Art 
Now & Julie, Ama...(entre autres) 






